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ont ine grande tendance à engraisser, ou de sa terre en jardin potager, où il puisse botte de raves, quelques pieds dle laitue,
qui sont tenus constamment gras, les fonc- produire ci abondance des légumes sains et prises nu jardlin,dans une mntinée d'été, pour
tions doivent réagir sur l'organisation, et! de bon goûit, et danas neuf cas sur dix, il ré- déjeuner, un plat de pois verts, ou de maïs
enfin ces qualités sont, non-seulemeit augpondra qu'il n'en a pas le temps.et ne peut pas dou, sont une Mhire bien dil'érente des
imentées, mais encore fixées sur la race cc mettre soin travail. C'est là une manière mémes articles nehetés au marché en grandes
Par fonetions réagissant sur un orgine, le le penser et de parler tout-à-fait erronée ; quantités et déjà fanés,pour être mis à la cave
poumon, iai exemple, oni entend le cas oùcar pourquoi luiO a-t-il été donné du temps, pour l'usage ; les fraises ou les framboises
cet organe devenant imilade, en coiséquenicelsi ce n'est pour se maintenir li-mêîème et apportées dans <les assiettes ne perdent rien
dle ce' qu'il le fa il. pas ses fonctions iatureil- maintenir ceux qui ont à compter sur lui le leur goût, en passant directement de la
lus, il est probable que la structure diminuîe. (des hils plus élevés toujoirs supposés). Si lrare a / créneu, sans être ballottées
sera produict dans li progénitre d'u ani-done les produis du jardin potager peuvent, dans des corbeilles jusqu'à ce qu'elles aient
mal ainsi alfecti ; le là la réacion. Le) (Commîîne il i'y a. pas à Un douter,) contribuer perdu leur forme et- leur belle apparence ; et
grand secret d'él ever les animaux pour pro-'au b)ien-étre et à la santé d'une famille, et à cependant, combien( de cultivateurs ayant
lit est d'en obtenir dLe l'espèce grasse, et de bien meilleur marché que les productions d'un assez de terre inculte pour se procu<rer
leur donner toute la nourriture qu'ils peuulcamp, c'est une chose inconsilérée, pour nce toutes ces douceurs, et.conibien plus d'liabi-
vent consonner, depuis leur iaissanuce jus- pas dire déraisonnable, que le regretter tun tis de petites villes et le villages, possé-
<qu'à leur maturité. Mais quelque ivaia-!pieii le temps et de peine. dint toutes les facilités requises potir avoir
geuses que luissent être ces qualités dlans Longue est lit liste des végétaux mangea- tini bon jardin, sont privés de cette source de
les aniiaux qu'on destine à lic bouclierie, il'bles à choisir: une petite pice de terre bicn--être, soit par ignorance, soit par indi-
en est d'autres d'un caractère oppos, aux-uinsi appropriée donnera asperges, cresson, lence. Il ne devrait pas en être ainsi.
quelles il est à propos le faire attention ; ceilaitue, pois, feves, courges, oigioins, choux, Ceux qui n'en ont jamais fait l'essai seront
snt le poids li muscle, ou det la cliair, la choux-tleurs, carottes, saisifis, panais, bette- étonnés en voyant combien est grand le
constittion et l'aptitude à propager leur raves et tonates, outre plusieurs herbes produit du travail employé. Mais nous ne
espèce ; et pour produire tout cela, il fait utiles. Quelques journées de travail durant voudrions pas recommander le tenter trop.
adopter ii systèmiie tout différent. Le dlé-' 'aimée suîliraient pour donner une abondance Un correspondant écrit qu'il a essayé pour
veloppemiîenît et la crue convenable de mus- de ves choses. Il est probable que personne la première fois de former un jardin pot«ger,
des dépend, en grande partie, île Pusage ue pourrait les produire avec plus d'avantage Pamée dernière, et qu'il a planté oi semé
qu'on en fait, attendu qu'un jui di imluScles'ou plus aisément que le fermier. Presque de toutes les choses qu'il a vii recommander,
en exercice actif croit en grandeur et eii ioujoirs il peut choisir lui sol convenable et et dont il a pu se procurer le la semenee.
vigueur, tandis qulle ceux dont il est peu fait il nie doit jamais manquer le fumier. A diie Le résultat a été satisfaisant, comme oic
usage perdent dle. leur feneté et le leur vrai, il devrait avoir ces riches dons de la pouvait s'y attendre. Il n'est pas boi d'en-
volume. Les bètes à cories cie demandent nature dlans le meilleur état. Personne ne treprendre trop d'abord. Quelques articles
pas un exercice le nature à durcir les libres peutI douter que les. légumes ne contribuas- bien cultivés donnent de la satisfaction i une
musculaires, mais tendant seulement à lus sent à la santé et auxnjouissances clii cultiva- grande collection mal soignée ne donne que
tenir en santé et à empècher qu'elles ne leur et de sa maison. Durant la pns grande du désagrément.
deviennent trop grasses. partie de l'année, il ne mange que du po c Ce présent mois est le temps convenable

En nourrissent seulement un animal adue, salé, aliment apte à engendrer les écrouellrs pour mettre les choses en ordre, et romne
on n'a pas le pouvoir d'augmenter sa suîb- ou les maladies senIlables. C'est en consé- 'le premier ouvrage est de faire des couches-
stance musculaire, mais on a celui, d'aug- quence de l'usage inmodéré deviandessalées, (audes, les cadres, chassis, etc., doivent
menter la matière adipeuse, qui, avec la sans la contre-tendnce îles végétaux, que être préparés. Un nouveau souscripteur, un
fibtre charnue, forme l nourriture. ces maladies sont si fléquentes. S'il a à se jeune ami le l'Ohio, nous prie de lii donner

L'expérience de tous les jours prouve la nourrir le tant de viande salée, il doit se îles directions simples pour faire une couche-
folie île négligec les jeunes animaux, de quel- pourvoir de ce qui pourrait en prévenir les chaude, " pour l'sage domnestique seule-
que espèce que ce soit ; mais cette négli- eflets injurieux. le trouve que ces gens ne ment, à moins que nous ne regardions la
gence est particulièreiient préjuîdiciiable à répugnent pas à en manger, quand on leur chose comme si bien entendue, que l'espace
'é(arl des animaux dont la valeur dépend en présente, mais en mangent avec autant qu'elle occupterait serait perdu pour la
île leur taille,.de leur symétrie et de leuir de gouli tue d'auIres, en apparence, on plupart le nos lecteurs." Les nombreuses
constitution, choses qu'on obtient principale-mime temps qu'ils négligent d'on cultiver. questions qui nous ont été faites par des
nient par un bon alri et une nourriture Les frais qu'exige la culture des, légumes eentaines île nouveaux souscripteurs nous
abondiante, durant les deux preinières années, sont peu considérables ; prenons pour exen- montrent qu'un grand nombre d'individus (lui
a anotant icue presque toutes les parties pl1e l'asperge : la couche une fois faite durera ne s'étaient jamais occupés diu jardinage,

chariiies (le musele) d'un animal, qui son t iresque la vie d'un homme, et pour deux ou portent maintenant leIur attention sur le sujet,
cIlles qui rapportent le plus île profit, sont! trois piastres on pourra se procurer un fond et que les directions les plus simples pour la
as,imilées durant le temps de sa croissance., sutlusant le plants. ' . pratique ordinaire sont recherchées avec

Si ces choses contribuent à la santé d'une empressement et sont réellement nécessairis.
famille, elles contribuent le même à ses Nous acqiuiesgons dJocc à la demande de

NGLIGENCE DU JAiDiN Po TA GERC z ouissances. le combien. elles diminuent notre correspondant, en lui commniquant le
LES CUiTIVATEURS. les déléenses de la maison, c'est ce que système que nous suivons ordinairement et

La répugnance montrée par cette ulasselsavent mieux que l'att;ures ceux qui sont que nous avons déjà recommandé.
(e gens à consacrer unci peu île temps et dle assez diligents et industrieux pour les culti- Tout particulier devrait avoir une couche(-
travail à la prouctin de lgumes pour 'er.--CErcus. cha tuile, ne serait-ce qu'afin d'avancer quel-
l'usage de leurs familles, est des plus éton- Le morceau ci-dessus, que nous tenons ques plantes pour le jardin. C'est une
mantes. Ils paraîtraient croire que loccupa d'un ami li Haut-Canda, mérite d'être opinion trolp commune que les couches-
lisu est tocut-à-fiait indigne le leurattentiongcondérê soigneusement, car on ne peut chaudes sont dispendieuses et difficiles ià
L femnes puvent bien s'en occuper, sui <lire do pesonne qu'il vit, s'il n'a pas lui conduire, exigeant toute l'habileté d'un jar-
elks le veuilent ; mais supposer que le culti-Ijardin. Il n'y n que celui qui eu a un qui dincier de profession. Les deux suppositions
vateur lui-méme le voudrait, ce serait pres. puisse apprécier Pagrmmient, le plaisir de sont toiut-à-fait erroncées. Tout homme
que une absurdité ! Demandez à ciui cultiva- s'asseoir à ue table couverte des fruits d'une capacité ordinaire pelt faire une
teur pourquoi il ne met pas un petit inorceau,,qu'on a cultivés et cueillis soi-même. lUne couchc-chaude. Un cadre, une charpentç


